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SILHOUETTE POLITIQUE
qr"' brille dans toute sa splendeur.1lî pendl un certain temps s'in-

dan le f et le Peuple vient de
gii éde, et, de on tapide passagela re e 1 a laissé qu'un sillon

rle. laPclrtaé d'où émerge l'Astre

'Y'pat ntaine arrive au minis-
nalecar populaire, son avènement

ar le euple est freureux d.Va-
e fait aimé et protégé.éoér at rpartie e

edeo

aux

ltil Malisu
a Porté

4

e esdvoirý liantier s degie

r u au.
Px vivl edans
l our est Parce
dié nParce

11elt sat dragée Je
etitise Vanter te.

Ses anglais

re , r.
Un con "~
arinaite ent L'HON. M.
it, tme

i PlIre avec conviction sans

e'qug a parole chaude et
s lient •Le peuple aime à

faux '9ne généreux qu'il ex.
riotiq at irouvé autrement que
atrie l tes périodes sonores,r amim homme n'a autant
e Toi ont sortis de chez

e au ceur, quand ils
bonne, situation qui les

one an e ,Ll femmes diraient
iea.• Jce qui n'est pas

e Pularité nimbe son front
tét ngrat il a su déjà en
éfont sa reconnaissance.

it urto n'est pas uniquement
un homme d'action.

I

Esprit souple et pénétrant, capable de concevoir et
d'exécuter, également apte aux durs labeurs du cabi-
net et aux luttes de la tribune, voyant la réalité des
choses et s'en inspirant, notre ministre de la marine
saura conduire le peuple aux glorieuses destinées

qui l'attendent.
Aussi les canadiens sont orgueilleux de leur gou-

vernement, ils ont une foi inaltérable en lui. Laurier
demeu re l'idole de notre race, sa grande figure rayonne
sur nous. Bien des statues ont tremblé sur leur base,

mais le Premier demeure solide sur
son piédestal creusé dans le vieux sol
breton, chacun y fait son salut, parce
que les chercheurs de petites bêtes
ont vainement braqué sur lui leur
verre grossissaut. Rien - Rien -
Rien - Pas l'ombre d'une macule
sur cette carrière politique, et pour-
tant lesoleil a des taches. Ily aurait
de quoi désespérer ses adversaires,
s'il en avait, mais les conservateu s

eux-mêmes d'assez mauvaise grâce je
l'avoue, bourrus etrechignards, sont
forcés de s'incliner devant notre plus
pure gloire nationale.

De graves problêmes s'agitent,
les torys montent leur grand cheval
de bataille ; ta protection. C'est un

animal capricieux comme une femme,
et il faut toute l'habilité d'un savant

PRÉFONTAINE écuyer pour garder dans le droit che-

min cette béte fantasque, dont les

brusques écarts ont entrainé déjà la barque ministérielle

dans un précipice.
Les intellectuels vantent le libre échange, mais il

faudrait commencer par convaincre nos voisins. "Pour

se marier il faut être deux,' dit la sagesse du trottoir.

Le libre échange comme l'abolissement des frontières,
comme la suppression de l'armée, comme la fraternité

universelle, restera dans le domaine des ut opies, tant
que tous les peuples n'auront pas donné leur adhésion
à ces brillautes vérités.

Soyons logiques puisque nous avons confiance dans

le gouvernement actuel, remettons-nous en à lui d'élu-

cider ces ténébreux problèmes : nos représentants sont

certainement plus autorisés pour faire de la lumière
sur ces palpitantes questions que ceux qui s'esquintent

à discuter sur les husting des choses dont ils ignorent

le premier mot. Le cabinet tel qu'il est constitué
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compte des économnistes émérites, de fins diplomates,
d'habiles- tacticiens, lhonorable hi. Préfonitaine y ap-
porte un nouvel élément dle force.

Nous lui souhaitons du coAurageý, c'es~t un piérilleux
honneur que de pýorter un porte-feuille : ce mlaroquin
est lourd de souris et de repasb llés ais la1 tâche
est à la hauteur det mia Vaillance et, de son ptltIle

Lt, ries Mlpiseault.

Iftr z S. riii

Il nouisa o 4tujo>Ut'lrs eblé (lprde e irr cf. flue
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r-rossées. Lai éi6l du undoiife chaitnge ai son ite-ii qu4'4Ip ,t
jouagal it a ixer daseaise cadrod epriris. Las ferre ton ru oe et

ler hommdeds avec. Notre lides- Lumière et (lirâ"tt
qu nous sero#ns toujoirs paour Ie beaus quel quer soit lapc

qu'il 1-rétr> 'estiidonc nusix àodme marcher toralourst
0c0omele Irn~ Jui Orrnt ' "elst aussti t'oux prometlrtr-e.s sne
série tir viioina ait qnlsC ui Brnanien pais qlue
d'&tod puinae. riroo de rePýxert po)ur le piasé, Bouts
lui t4upna'eai un soureiros, attendri sanss chaercher à nonsa y

enpnner. 1fttr r i - pour lries , uisél plares aux
jeuel au iéele suwriea uitrouveront inl bleneillante

ho8Uita4B as lils Me oe. 1TJ pou;ru

rviUlanloe.ntii Tpuit e rnn.tUll biesute, tonU
dtilgis. de las nie prll der l'advrsaire, aeriont annuls ires

poUIu, r lqel*5em evron 'en ga quo'le p r 
,Ijrg 'iIfO IlPublic Lesx articlesi sront $llgRn*s le jour

usaarn dofai ws ître Wu eonpregorge (PU fi la faveur der
lobedard $Pca.sslms, nou ou8onen un pojignxaeri ant

teEad.
liref, U IIL<*L~ peut Msaritr modeste an.

Spré& der. Soleil desý?je de etoctrs randesurs et E.as toutesa
rossilesrds da Aurrià qu mgiliet notre rail llttEralre,

la iseul.si amblion E.f 1' I*D k$ i 'oillumerf li< feuI
xarE der l'Airtdans n idte jas pyl, Ili dipile lu i a fst, r

l*Imonepalité !
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Le peuple etl foi eil Sir Wilfrid Laulier eI 'à t'Il le sua
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CINEMA TO GRA PHIE

ato iue ["n des plus cocasses s'est passée
r la rut,. Les' soldats de l'armée dît salut
llmlelien'lt dasUn sqiuare Ilur bizare et to-
rplhk.on aut miiiil des és profanes de
fîyuliU. Un de.. uiieS, sest armé, lion

oua.0l( parle"ais de1 son tromubonie pour
* mnfctataet. ceux mme qui regtardaient:

lice. Il e-st regrettable qlue de tl.s incidents
*PrOdiuirent,. Au spectacle baroque d'une

liieiihulant deýs priè-res aul >soîî bartbare
plue horriblement détonnantie et fravassante

- cetbe msuaeil est naiturel que le rire
~Ie Masquand les' choses t'il arrivent aut

!-géuéirer en bagarre, où dles parapluies et des
(terit ait moulinet des tambours sur les crâ-

leigl' et fls tournures de ce's daines, comme
__ï de. rcsinsj4lie qui vinirent cen
isc ulit) cem de ce44te e'dr.iagaîît(

Bevint uSuporLibl. P serait l>uî qule les
iprisetque la douceuri es-t la vertu i qui

tri. grave-, l'installatijoni d11e lcambre.
* Jeue file,., ui n'a VOnnuce éncton

iiue de courir ça et là pour meuibler l îm
iprt éclo*Iire e si doux res.,. où va a ppu-

lge pénombiiiire l'idé'al dle l'être atté. Rien
i que 1 lbo)is laqué blac,. o tolut blanc

de cs qinz dx-hIt ou vinigt printempl)s..
ii Pteso, u Craig, nous11 Ri'iee

ý (le ces rêves blancs eni une chiamlbre 4cX-
~lmc.r,,Unef s.yînphlonieý cii bilnc ia-

i elle dont par le 11éopliIit (lanihier en ,-es
t4.l4.Et come lat-'relleet eulr-à toute1f ette cLir

strgIun,«it eu lentr beauté sére ýëlet parfaite
,JqfSen chlêne superbe... Et ýsi commodimes

âX Mod~iex, si bien agencès.. Nous soîi nies.
fiquVe. armoires à livres se rein ant, peu aut

lsà ces vieux chievaliers badsde feýr, qui
erIaineinen mettre trois miiites, lever
leur pied.., lourd ! lourdl !.., Noli aujour-

PJloliques sont dle la leairlé légère...
yages chiasseurs

Rtl npalray on à votre choix, à votre
vo, l "beluCe parfatits petits meuibles...

bposz àvote gé atour dle votre bureau
gtre t s plus surprenant que dle voir

Ovlett vmnimprimé à la vitre s'o)uvrir
mer un rayon avec une grâce muielleuse et

foi ; ommxiaut lieu de quelque chose de
e 'état qu'une étoffe de soie qlui S'agite...

1 A bitlÏotlèq1 îî civique n'est pas encore sortie de
LJterre que l'on scrute déjà la brume de l'avenir

afin d'y voir se dessiner le bibliothécaire. Les
candidats s,)iit nombreux Parait-il... et, pour tirer nos
éçlîeviîîs d'inquiétude, on s'attend qu'un plumnassier
de là-haut va descendre à l'hotel (le ville non pour
tracer sur les murs blancs le, redoutable Mane, TîtecelF/murès, rassurez vous, mais pour écrire le nom du bien-
heureux mortel qui va p sse as trop courte vie avec
des eonipaguons tels que Victor Hlugo, Balzac, Musset,

Sad authier, etc...
Uit autre moyen (le savoir le nom du vainqueur'

serait d'aller se faire tirer les cairtes, (clez la carto-
mnunene dont Il'I Album Universel "l vous a fait
conna;itrie la flamboyante lucidité. C'est un truc que
je vous signale- pour avoir son port rait gratuitement
av(e " les hommes d'aujiýourid'hi",l en attendant que
l'ou couronnl te buste de- lauriers - -Mais parlonsï
sériieusemient '4 no 1s écheIvinIs faiýsaientl subir un ex1-

iil à tous les àaddas asirn âl position de
bibioîxéaîeje crolis que nous auirions l'avantag-e d'y

voir ligur..ri nersn ecméet Vieux ou
jeune, pu im ile1-4, "lavaeu iCi'at-tl pas le nombre
des aIuîiées>, l'sete 's uil ait du1 tact, deý,
principes et une oliecnasa desl livres.

(1 ES ue alt eqU~eà tar4 quet deý s'arrter
'-' quelquesi. illîsiants d1us le grand hiall que tortulje

le îluagasmu L~nontagne, Notre l)ame. Dès l'en-
trée ou eUst sotius( le huirine... tant l'ordre, larmlonlie,

l'élganc lone it la ain et s'unissent en une
frateritéi xiwrveilleiusev. Les niaseaux aui vent, leJar-

ret&enu.,ix upebeschevaux Isemlblent prêts âboiidir
su ehos. .hanuulchés avec une se-lection rare, dans les

p1lus petits dé-tais cetvraiment. Ile dernier cri dui bon
ton.., El c-avaliers et, amaizones avec leur cravaclies et
leur s4tI-k chic., au possible apparaissent, t'niq lucar-
nionli) radlieu4seý.., des, silhiouettes fines et élé1(ganteýs qui

passenrt. dans les- alée ablées dle Piccadilly olu dles
Aicacias.. Plus loin ce sont, lesN malle dle voya.ge qui

capivntle rgd... de ids ystérieuix, SoyeuIx.,..
velmuté dle ruevi' des anmur,, ces malles.,, à ouls
fitire désirer id'éîro - ob jet, " pour se blottir en ces pia-
riis -ou pIes e-t t'Iiileuss. Et puis...mi les minutes
voletr et .1vs lut-tarýes net suffraivnt- pas4 pour tout adt-
ilirer,., et l'on quille à re-gret ce id 'éégnc ep 1.1
lisant à loari steiit)n aut revoir, uin à b)ieltÔt.
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N (l it tout bas qu'une riche maison de la rite
Sherbrooke sera sons peu abandonnée pur ses
propriétaires, parce qu'elle est devenue le reti-dlez vous des.. esrits frappeurs, ainisi nommésgi-- partequ'ils frappent l'esprit des4 assistant.s, en mênme tempsll

que les mluratilles les boiseries, les cocetset lentables. , LIn dernier ces pauitvres gens si éprouivédturen.tt abandonner une ojolie ville qu'ils pos>-sédaiient àlM alson Leu ve, Lesý esprits avaient telilet frappékl'imagination de lat brave maît(resýse dle céanms, qu'elle
(li perdlait lat t;àte, Avec tante malignité -%ens égatle, ilaont. tout cassé viteres, visleet mobilier. Uni, vriei
noc(e. Les mulseux môuneait- se ndreti à danser,Voilae qui est dangereuIx avec les Jap i étoeleuû plus aui dlire- det cetelrle l(saunIe qiro t sesrroUx fiu leutrant, leýs p sprlts renden-tt son charbon mnt-ombuslltilef font Voler se asete dn lepunboivent le- metilleuir vin de- sucae , 'et croire inolla policel là hauttt commue111 ici dlort sur lér d. dela
vole Iilac t dIrons pe'tits sommesn,ý pisqu les es4 -prits

quoi !I Demaýsin nousl arndosasau dou)te (quele
balgues, las monitre, les cutililers- d're t,ý e i forruresiýdel lat damle du logis Se sonto enfieis vers les usbes

O URS mlonl aIgilille danst% lat laginle,. lat d1ouce- tchàa
son def let rme moinsx doucei Jeeltttle-, Matis cinmbienJenntt auit4i viu men pdls Vire fait1 sou ioaitvrage si el le aevit ouet à sué diposit lin uil Ilm acI ne- àcmudr e., , Q tael týrésotr poul]r touilte mnntel que ce peti1tmieu blý qu taIiare tiatre luig a ide à% faire vite et bien ..,deux poin.t difficilesm à ateidr lais nbonl imuploýssaleàla marque ',Martell "... C'est plus qu'un obje lnn airteduu e le esmehlis 6ezquýises gracieuseae, cetune

amiedévmele qi M M ea* Mé«Soutle temle et quIIinofadi drtfi Iqilm u allèe nlotr penequi prend lat molité de notire- travagil.., AuI lien1 de liuige eit ierv journéei'f, lesé bilodes- et b>runei téeaaveJ'atidet de cette alil éue ferontr leur besgn e
a grmail air Pirentaant l lë quel1e's bou is LIIL momts dxe promenedegll e't de9 délssme tý llear0nt poutr lamie su1areet chante àif i l - le iventgb leu lr, repo nu)tai s% baveir re!Ua~tet afeteu. t là' ba dansiusoin somibrle, li la vol8qne son Sil lle I'gotblt, .souIlr ir.aens11imef unFiei-lle grndf*nemst o urit au beaby. qu'l lv

PdN que ceLte unef typetwrlter,ý
CJ Un.I« tlpevriter eslt, Vousi le savez,

généralemlent jeune et parfois je
licimun-e dI'affatires suthutpouir éc-rlr,
à la machine. L'extratit suivant dul livrd'un Commerçant dle Lond1(resf et amusliasi

4 Octb 10,0P.,m pour lae typewr*mr

lo VI.ký)m% pur ms fwemme 'yel
llol Uele biI maiudNga, e ,,mili

l< Ijeuaer avec Mii Rflniugtunr

kl,>r e jj( jýulmabelle mère,
30Afnonce pour s" mypritrr

Tout commentaire s4erait inutile.

'lie emploi Nef
lie$ üue le.,

.>'L Oço
M', 0

4, 922 j

RIEN de Plus exquis quand il neige dRslon beu clos, nL, boudoir couet.. o
ravissaiints, rocking chairs .. on Bs n"temenýit ... en, écotanLit chanter le vent. Ssieurs fument et rêvent.., rien me P0"( 1>1

réverle queq La fumél(e blu&ted,le lp
dérole ànosyeux ssfetns trng.

lenoPa beuop.t .. Ie on.. Ims le a s avtt

feuis umnt puruo as atlors qu'àýlXrIelles ont djes cqia r"ttes. exquises del t (W4,8 ifuée tnne. Ueronlf at.. et,
femuues élèbesLot o egr.111 ind défat

qui1 oseéraIIt se in- ea u el otmbeauIl ein u ta ntne moins arleur
alors tatruefmedeuaad serâ

remneu. qu'lleéait îc- fils de M
lnyavailtï Ip- àV rélae lrrs

maux l tiua eon toutes

La loi, PoratliptyboseLlal&S
pe rrm1i t q'nrit tg il'erreur, La W'to rt v oilà, mlieux valait restéeg i (Iltr i - , railit'n dalleir l't plein atir, Ile ile aul e CI
l b re co m mj, e l 'o s a et d')tuc erlo
lesmrnhed butiner par les b[ol- etuneI Ifleurý , uiune cerise. La l'elW0i(ý

Vhai 1 oueane ses plus djou1cp1es he It0 al
d'nmîîsan goes, Escave Illt4li.,eWr

on en e bu l'amour est reet com
vide,,.Ah!Mis qu'atvpz.vouts fat,..'reenlr ans cinq, anls de( te r;%tore

T A moe les *u 1or obe~
Nueiztant le prestfige, d['unI pISd dLes, de, laaie u t a

sembleL upsibnn ffet "Ie frOll"VV4.
re pu aucrmetélégantesn oli 11.11

adm11irer ci Laalé laiurtoutfig
imp11ore dbinChoisir les (lesst

bien large et às tdn tr s b s orl'l
tot. L 's le seul moyn dévite(r les

main uPied, lunbre dle UnauWilaSoof1
masnd onflance l'on peut 5' IrS4e gd

petit 05 chaussris èJ4gante* a ge
don l'adresse de Lavall

il'tà maison reecommandable sousto

renal
v rej
Aim$
Dar (

rme $te Catherir
de barillanlt8 aux feux

...... ..... .....
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le,,, "' Il, et ;'ans voix.

> al' l'i (11 't li '.

"I, te0 fi') 1pieds le c' harroies.

Sen'bl se fller.
a dSsl rnJciel '

i t~5~:lle parclut laj uf~

eyn u~l darde,

a It lienat.

ni lt Iédes

couvre le vel gla

t~aiO la île
T Ai la nitlql q u j"

Le bras mn-t dont nul nie garde la mnémoire,
Iluie j, a bien peu du liche cinsveli.

j e 1Jo 1ou . aipa que l'enieux Ouli

I érb ipuéi en (es vertus ',1. l gloii

ile uc lianuea ;u s llanîii da iii, J11- ensl

Ion ii and nln-, I ',Iliui, to 1- f1rit C01 écl aini'î
P'lane- su!i f,i', cilis du bor 1 e vls

D>e l>oi qj 1 cuiom t ut, etli is, liaiier
L'avalice et le'l ue bo e 'i, u

A plus d'îîîî 1oîltt ilioUui1tM qele

Toi qu'e 0 11 , ... . pi s .. ) ci U- iliui alie r

Les îonjîables 1t leîi s ca1deai1 , to)i qui préfères

I 'lionnfeu r à I*lltél i t, toi q iii, 1iitiýi i eux,
Te i edre'ssd- tls faeîici -î O-xières

Voulant tsic ti le, bieîîfît qîîe les, dieux

OJnt daligné 1'eoie tu j'1d)otite', il ,age-.

Commfle loin de, lauii t tu clion lx-, le bonhleur,
La duîre~ pi,îiié n'abat point toit coragZe.

llîs que la 1,ale Mort craignant ledéone,

Tu donne', cut exempleà m.îaintc àme flétrie
Mépriser les dangers pour ser vir la lare

Charles G;ilI.

AD LOLLIUM
Ne forte credas interitura, lo
Longe sonamitem n ratus ad flum

Non ante volgutas Per artes,
Veî ba loquor socianda cioit.

Non, si priu)res Meius tenet
Sedles, Ilonierus, Findaric,i latent

Coocqne, et AIeat i iniiiaco,

Stlichloî itou' glas . Camwuii ,

Nec, si quid ohim Wu-4 Anacreon,
Delesi t:utas ; sirat adhuc amor,

A. 'oli;u 1liibu> puiella.
Non sola conhlptos ritadltleri
Crimes, et( aur' vetîo illtuom

Mirgta, rega;lesle Cultus,
Et Co)nlite.S, 1leleine lacýUna ;

prInusive 'leuceur tela Cydonio

Vexaý,ta ;, nc- gugna1-it Ingefru
Idonvieuq, Stlieelm5ve solus

Dicenda Mulsis prolla ; non ferai
Hector, val aCer L>elhb gr avcs

E'xcepit [ctus pro pnJUdiCis
(,tonjglus puIer isque PlrimuS.

NVixtve fortes aille AganIe unlta
MouIti ; sed oTuiies il lacrymrabiles
iJrgentur ignatique longa

Nocte, cavent aula vate sacro.
Pauluin sepultze iistat inerie
Celata virtus. Non ego te mels.

CI]artis inovonatins silebo,
Tiotve tuas patias labloes

itopuile, Lolli, carpevee lii las
Obliviones. Est animIus tibi

Reruxaque priud en', et Secundis
Temploribits dublisque r-ctos;

Vindex avareS fiaitd(is, et abstinent;
Ducentis ad ce cureta pýecWniau

Consolque non unitis anal.
sed quaties bnus atque fidus

Judeat honest,imi pý-xrutitili, et
Itej .il ailto dîona noceatinto

Vultu, et Per obstantes catervas
Explicait stia victor armia.

Non possiutenteni milita vocavevis
Recte beatu un' reenia oz c iat

Nomeitn beati, q,,i l)eovom
Muineributs sainier lui,

1 >uýraiiqte calI,et pauiperim Ta ;tti,
I'ijn"uque leto flizituns lîmtt

Non il pro Cai î,nnicis>
Aut patria tinnidus peî ire.

Iherato
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NOTES DE L1A SEMAINE

1U-N SOUFFLET, SI V. P.

DS 18Sont là vingt à trente pauLlvres. diables qui s'en-
tassent à lit porte d'uni célèbre-t financier. Tout1s
des solliciteurs, on le devine à leur dos arroendi,

aux chapeaux crasseux, aux habits p)riIprets miais élimJés
par l'usage et lat brosse, si mlinIcesý qu'on pourrait voir
le Jour aut t ravers,

Dèýs qule la porte. s'ieuvreý à deux battatfs, lous, ces

itegards antxieux interrogent lat ine det l'arrivant, afin
d'y lire uil peu d1'4spoir. Lat Ile des genis plcsàla
queule leulleu s'éralt nouveau sobllic'iteur s'ap
prê'te il passer le iLublcon,. ce seuiil étroit qui leukr s.cmni
ie nut beras de iler. Il tousse pour se donner de l'assit

ranie, donne unei tape l mit cravate, rajuste -son) habit,
fixe sur Su facev have uit rictuis iiil'amabilité, et, avec le
courage deqs deséé,i éèr brusquleilent dan Is le
caiete d'atffaires.

ccleà la bosrede chêtne, pre.sque renitée
diasI lebis, une ijeunet tille mlince pâle et jolie attend
soni tour d'être introduite autpr;-s de c-et inconnu, pour
qui un aiti lui a donné une lettre dle recommandation.

pavr Potli lecO»ep" aslralnt@ de
mm voir 1"%,Iltr dut haut de4 Mm rn$ uces(.t, n'est elle0

pa éàtoute melqurtrieý gles reiNis qu'elle a oes>ésde
puis huit jours, Et pourrtnt elle est pleine d'activité
et d'areur elebrAle def se constiuer pour] venlir en
aidle àceux qu'ele alime.4 C'ette médaille d'or qlui brille
sur ffl poitrine, elle c'royajit que c"était le -Sé-uem
foivretoi- -Mais oIl inisulte presquel à ceý glorieux tro-
p>hé qui lui at eO,'tan.t d'heutres d'étude, tant dle pri,
rationsx, tant de Victoires sur4111, 4ne à cet âge où
lms chams i feUur", les bois pleins d'oiseaux, vu u
'vitentit àVous rouler dans l'herbe, cMmue le chien fou,
;comme le hantneton soul dle lmière et dle parfum. Voi-
là que dans cette froide salle d'attenteI dans ce silence
haletant, Interromnpu par le battemntintermittent de
la4 porte, le spectre de son enfance heureuse vient la nar-
gue r, Flle se rappelle le grand pensionnat où s'est
émoulée une partie de s vie, la tendresse des religieuses
et cette dernière journée qu'elle passa au milieu d'ellesl
toute nimbée dlu soleil d'or de l'espoir. Elle se revoit
dans »a longue robe blanche, Ila tête couronné (le fleurs.
lesi brus chargée de prix à tranche éclatante, agenouillée
devant le chapelain qui lui met au cou la médaille des
diploméms. Elle passe des bras de ses Mères d'adoption
dans ceux (le sas parente d'où elle sort toute mouillée
de larm« dle bonheur.-Ce jour-là dans le secret de son
cSur, elle s'écria m Il L'avenir !... L'avenir 1,.L'a -
venir !. .. est à moil...

Elle prenait poSsession de la vie qui lui souriait,
pénétrée dle cette poésie des choses qui s'identifiait à

s> ête un1 i11s :1is issale) t -ssai i,1 d'e spoir toub àrbhlotu11
autour di'elle vi quelque chose commeiltt tit tbi"
mnrl'efflurai danls sIes rî.vvs. Quland le- brou Ij A

bie1 isan iIt de >i àitsN tombe11 su nt vulga111 1r ités1 r "sr qP

elle voyait quelqu'un svaer ver lle, il lui J%%JA.
à l'oreille unitnag iconnu q'ell comprenait n.
tant, il s allaient lat miain dans la mi i étclt
unis de4 coeur et dl'îtine quev chacunill en lisant lape
de l'auit recc roIy i t voIr1 le rel de sit propre pu

Mali s nulI vent1 du Nor 1vint souffIleÉ .r su Lr ctte
raison printanière et lefuladans l'espace. La tQ,,-
de soli père la jeta Sur le p)avé1 avec lem sinh -L
coimmle déJà elle avait chèrleilent payé ses bIuè"

anésde bonheur. Brisée. tdésemparée, su vie rJ"qý,
commille uneif épave rejetée d'un récif % l'aute, éqOUý
tiaiintonanit dans cette eaui verdàtre où sifflent de

Mais son tour est arrivé. Elle marche i u%>
sciemment comme en un rêve -somnambulique,.k ele -
droit devant elle et s'arrête à quelques pa d'u cam
su crânle dénudé, poli comme une glace où " uru
les lus8tres, un homme grave, qui demande d'n -%
métallique, sans lever les yeux del Ila page où il alige
desm chiffres ;

-Qu'y a-t-il pour vous 1
-Mýons8ieuir, je suis orpheline, et sans istu ýlg

de4 Mes amis a bien voulu vous écrire cette 1etr "l
qule vous daigniez vous intéresser à mon trist srt

Le ton dont fut plainte cette supplique at %
chanit que l'homme d'affaire et, laissa tomber saplmi
I, &; petits Yeux pâles se posèrent sur la jenuk fil
mirent à clignoter. Lit: voix subitement r&ourie,

-Asseyez-vous Mademoiselle, tandis% que Js
prendie connaissance de cette lettre.

A mesure qu'il lisait, un sourire doumeg'. 40e.
(lait sa bouche édentée. Quand il eut fini, ceN ll
air tout aimable qu'il dit à l'orpheline :

-Oui, oui, nous pouvons certainement far »
que ch~ose pour vous.

Rastrée par cet accueil bienveillant, lajeun* au
raconta la triste hitie us vie brisée &v« le
d'une éducto artistqu à traîner. Elle mi -

soulignait «'une grimm uc a13[
des talentie dc 50o1 interlocutrice,

ia jeune fie re&érénée se dis.
j'ai donc rencontré un homme, qui
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111.e recevait avec calme la caresse de ce chaud
nil l'enveloppait comme s'il fût tombé des yeux

Ifisieurs reprises, le vieillardpassa ses mains
dtes sur son front:*
Ji, OUni, inadeuîloiselle, je suis plus touchté que
Crelz de votre infortune et je veux vous ar-
Votre sort mialhieureux. Vous êtes trop affinée,
ne, trop b)elle pour vous condamner à ce dur
Stouts les jours qui filétrirait si tôt les roses de

.VOUis êtes delle qu'il faut couvrir de
et dle dentelles et, que l'on doit adorer à

ýuuc- fille subilemient inquiète leva sur l'homme
me regards étonnés, OÙ demeurait un coin (le
àil4 le-s yeux dul mionistre jetaienit des lueurs
rueenltesý, seýs lèvres miolles treniblaicut, le vani-
rait La duucre colomlbe de saconvoitise. Elle

Etl se levanit touite droite, la gorge serIîce,
ales bifflantles roulèrent sur se(s joues. Elle
aý4)iinie unmole bousculant le spectre de la
Ji cher-chiait à lui barrer leý ofhemin.

mais avant (je t'enfuiir, il fallait soufeter le
'34- la gifle al dui bon dans ce cas. Si elle pro-
I*l'homme et qu'elle. atteigne., lat ch1air féliuine

f-n, lle -onsýtitueo unle hionteluse lâchleté. si
1'unie épouse en colère s'btsur le nez de sou

cela toinbe dans le ridicuile à mnoins que le
èýre ne devienne touchiant pairsa dét resse. Mais

Diem in d'ule viegeotrge at pnoi
FIJI de 'iserlat rieur à cinq pétalles deý lit
idinlre cejestel sublimie qule nous a gâtéý le

~leuJq ned doit humilier un homme et le rendre
ecmeun) souifflet de femmlle. Il, ponctue si

ère attitude (l e celIle quii se fait, forte (le P'inté-
is personnie L... C'est un ie oniomiatopée expres-
ilite le claquemient dle l'ouraganii iur les feuilles
tes. A pp1renel z le N po rt duL 'Oi soufflet LyCommI le ces
s apprennient la boxe, pauvres petites, qui
)tir vouis trouvez en, Contact avec celui quýi loin
vir de ma force pour vousý protéger-, emploie en
4,riilie et la ruse pour vous ravir ce qule le
rit au frui't et la poussière diamnantée à l'aile
lon .le trèsor de candeur dont s'ornent vos

CJolorii,

]Revue des LivresJ~ES événements heureux portent octave et pour les
voir durer Plus longtemps, on devrait inven-
ter un appareil qui répercutât de mois en
mois les jolieB choses qu'on en a lites. En

attendant qu'E dison ait trouvé leld"oeje remer-
cie Laure Conn des heures délicieuses que m'la fait
pasýser son livre 1' -"Oublie." C'est presque avec un
sentimenlt religieux que l'on parcourt ces pages oubliéeà
qui revIveî4b bien (Jaus leur simplicité charmiante cette
idylle (l'un âlge si loin, $Î loin de nous et dont le pur-
fi)u ressemle à celui des fleurs desséchées retrouvées
dans unt vieux missel. Jamais lîimpidiîté du ciel ne
s'est mieux refietée sur le calme d'u tlc qIle la belle
âmue dle Lauire Conan dans sus dernière,. Pag-es qu'elle a
écrites. Cette âmle touteu droite, cî'oyziiute an détail-
lance, cette hertuiuiC qui n'al las voulu ,I'aventurer
dans les chemins embroussaillés de la fanitaIisie par la
crainite d'y salir sa blancheur ! Soit Iunysiwis&n n'a rien
de blessant,1 car il n'est, pas troublant, il plaine parfois à
(les liauteurs qui touchent au sublime. Pou ds eto
mlacs blasés conîmles les nôotres par, ces Sacssav.antes
plus oit moins pimientées que l'on nous serlt qu1otidiefl1
leietit, " L'Ouiblié '' Offre la fraiecheur d'ul ea dIIýcii(e
source. Si lon mie dit que le ruban fluidie n'a; pal e

sino~iê5,qu'il devrait cascuader sur les rces
s'eîîarIlpiller- ext paillettes iantsfulir dans les, bus-
quel, .ise sous les omlbrages, coilter euteax

inr~ieits.je fermle l'oreille à ces iiuaosetje
sicils que Latre Conian est elle, etý quel etvraie.

Cj'est une hi;)tutde qu'on a perdue depuis lonigteIlps.

de luxe était tit ilomaine reservé danis leýquel il
nl'étalit, per-misqu'à dle nrrs privilégiézs d'yenr. Je
mne sou viens d'un grandli livre coloriéý qui arttira;it chiez
monl Père tous leýs enfanilts dul voisinaige, il flAavoir
les, liitiinS bieni liettes, les chvuxbu lés iu tablier

empsé,êtr grvemlenit assisý aultour d'u1no al pouir
readrles imagles. Ce régail avait é'té achieté par plu-

n'et ps ansémtio qS jairelvu chez Orner cý,es
beau lireýs peupé o'irrages qui mle tàsotuu

jaldis aulx lointains pays de l'vntr t du1 rêve. Je les
ari feuilletés eti'en sulis restée ébilouiie. Ahr ! 'e(ýst, alinsi
que l'ont for-Ile n peuiple enl mlettanit dans les mlains
des, enofants pour qu'ils s'en, assimiilent <le bonne heu-lre,

l'epri ~Cspeitsches doeureoù lat scien1ce, touite
inlaviée leur est donnée en pa;tée, ces petits Caîtéchlis-
niies woraux qui prépa-enit le terrain aux granldes véri-
tés dle plus tard. Ilo1insý. de jouiets. mloinis (le bonibons,
donnez à l'âme des petits une recréation utile et saine.

Toujours MW. Déomu a fai t <le louables efforts pour
tout de noir po~pulariser les chefs d'o(euivre dle lat littéra;turle fi-au-
6... et je. l'a- ça15e en Canauda, c'est une tô3uvre patriotique qu'il cou-

vient d'apprécier à sa juste valeur. Au prix fabuleu-.
sement inimie de 10) sous IlLa Bonne Littérature "

[one es-tu en offre uln volumne coitplet, soit dle Jean Ramleau, de
Daniel Lesueur, d'Elle Be>rtbet, de P. Zacconie, (te Paul
8&Diy etc. Dijtes s'ils ne sont pas coupaliles ceux qui
laissent s'atrophier letirs belles faeultés initellectuelles
faute de les alimenter pa de tsainles leCtures, alors que

la Toussaint, pour le prix d'un Paquet de cigarettea il,; peuvent sie
proeurer un volumle qui les instruise en les 13,mus1antk
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LE MAITRESj

Monsieur de Bargeton

E gentlhommeétait uit die ccpeis s

nuillîte quii comprend enoe t lair
sttupid'ié quIi net veut ni1 rienaccpte

IOmo, et (leioçat del lui -tIlgrabe il a'\iLît
adopt ,l li tourir du 111VI danseur pour uiquel laul-

riait à1 unet nouvtellel détreuse aussi bien qu'à
Vl'annonceý d'unhueuivnmetll orr

rép 'lonidait àl tout par les exrs ions qu lui donl-
naîtmOnseur e l3rgetn. 'il faat absolu

menvit une approbion1 iretet, il rnoçi o
suiepar un r Ire comlpl;anIt, e'i nev lhant

uneit parlet qu'à la detrnlièe etémt. nte
àt-tte lui faisait pruerle "(eul embltIarra qui

compiquat s ê9êe vgtt, il était aosobligé,
dec chercher quelque ch0ose dans l'immensité tie
Soni vidle in térieuir. L.a plupart. du tempsii il se,
tirait de peine en reprenant lesnaescums
de soil O-Iftgu iliesitti haut, il vouis itnt-
tiait aux mn4nreL détails (le ,;t vie ; il vu x
primait ses. wesinsl sl petites, sens atioin, lui,
pour lui, resml ient à ds idées. Il nie parlait
nli tie la pluie nli dut beaul temps,) il nie donnait pias

dasles lieux comu l e la conversation par
Où se sauvenClt les imbiléciles,, il <arsai au

phJll iflnties ilptérêts d& la vieý II Par com pilai-
Sac pour madamlllle de. »argeton 1, j 'li mlanigé cemalitini du1 veau qu'elle aime beaucoup, et Mon

estOfliac mie fait bien souffrir, disait-il. je SisP
<*"l'ljY sulstoujours pris ! expliquecz-moli cela ?

Ou IU: je vaissne pour MIaneruerreC d'eau sucrée, en voulez-vous un par lamêmeoccaion ?" uh bien: Je monteraide-
Main à cheval, et j>'iril voir mon beau-père.~

('C% petites phrases, qlui nec supportaient p as lat
discussion, arrachaient unt oui out unl nion àl' '-in-

terlocuCtteuIr, et la conlversatioot tombait il plat.
Monsieur de l3 argeton ipoatalors l'assis-

tSiede sonl visiteur et, mettant à l'ouest sonniez de vieux carlin poussif;i vous regadi de
ses gros yeuix vairons d'une façon qui signifiait:
V ouis itles ? Les ennuyeux empressés de parler

d'ex-êmsil les chéisit, illes écoutait avecun 'e probe et délicate attention qui le leur rendait
si précieux que les bavards d'Ang(ouîémne lui ac-cordaient une sournoise intelligenbe, et le pré-tendaient mal jugé. Aussi, quand ils n'avaient
plus d'auditeurs, ces gens venaient-ils acheAer

leur récts U lers :îis uifl meîts ~Upr

gentilomme, er d tro i 'O 5 r

gieux. ~ ~ 01 011 sa o1e a luI l C .ti d[ o u 1

plei, ils~ rotî dî génralelwît ~liît. ;Liý'rIl1 , 1

quientait sauai ensouiîut et qjuiti

tell Li reillan
pliiquiel ou il venpoiait tuierl ;lit

abcet Souffrant sa di-estionl.
bea c Léie sa vi"e, elle Iti dlonnaIit ~~

eni l'admflirat. ;car elle parlait po1r . dt Lit
s 'étailt fatit unt plaIisir die chercher 1 e5Prcll;iit

phrases; etcommliesovnilele
que ongtmpsaprès qu'elles tllIn 1i

permetait ds sourires qlui par1iet1
bloulets enlterrés qui se rév-elilt.

porelle alla.Iit d'alilleurs juisqu'à I'
Unle adoraltion quelconque nie 'uffit'"ellei

bnerde laj vie? Enl piersonnei iPl.Igénéreuse, Anaïs n'ait pasabt
avantagesen reconnitrnt chel Oat

nauefacile d'uni enfant qui ne del'll rit
Mieux que d'être gouverné. -leavi ,IL ;el

die lui* commile on prend soin dI"'u nian I.le tenait propre, le brossait, le
geait ; et se sentant ménagé,brS
mlonlsieuir de Bargeton avai CL le
femmlile une aIffet!t)in canline. .î Ljm
donnler unt bonheur qui nie cot fflie011 lude Ba;rgeton nie connaissant sà o[ticèr'ii
autre plaisir, que celui de la, bo"-vi
faisait fare d'excellents diners';. Cla' a egde lui ; jama"s elle nie s'enléa antPf'
quelques pesone, e orp reldt, j
lence de sa fierté, prêtaien -a i jgeton des vertus cachées. El
discipliné militairement, et l'obisa6
homme aux volontés de sa femmleà t
Elle lui disait* Faites une- allai CL i
ou à madame une telle," il y telli
soldat à sa faction. Aussi devant eI!e Ce
atu port d'arme et immobile. Iléatet é.
ment question de nommer ce mutet jéPu
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Otvrtses belils lèvres roses et éclata de,

l'ai' lit.el
it l gardien
en tai f&t egros matériaux.I vi

Snle~ des PoeHaeu ez granulé a
tes So oel bilait Comme de la porce-

dtu ~~ C'était curieux d'en coin-
a fo5 ave l'adlorable clarté sé-a-

l~ flle lleétait tissue touite
el le br L'pdeJ lin recevait

Choslds nie-fLs, Blanche et pâle,
ilne divine le troub)le de son

îwuetu, dt-elle.
a' lg de loi.Le hannetoui de la

ochait Cear;; uu' éhn
iai n n'tai a n éhn

fou eurr gagnait quelques
ine 1~ assez à cngler le

no îtie, al s~j Pouvait vivre avec
fotifl Iîacegrtatifuriti lave des hercules. L'ex-
tre xura le lit rire. Nul nerf ne

iiOidt.îî e Montrn
utun trou dans la

(ta"" la t'traîi eclle n gardien fut
"'ef e trou,

i e , l

aenenodir bla log, et
on Li folle se"]'re t' le to]tu r. p e tru n'ais C'était une

nui Ping q0diC n 'est i pas le
1 ouri ae agco, cela !
Portn il saai bie iOn de pierres

trahhir ... Mais lui.

unVa dep han il Ploge les
f Puisgatad Partut pensif

Pls gratt ducemlent son

mon huanneton dans votre tête!

L g ratt d n8  le R ch eveu x de l'hom m e,
la fol,~

4 t e s ý c i n ' E l l e s a n g l o t a i t . S e sVousarlan.'
taire, fi 1

)iM 81 t len a tête grossi ère du grin
i t , e s c i n s n r i a n t .

L autru rudes quiî couvraient le~"Y porta mlicinale .,t la
~la f o l e l 4 i . . , t l e s e r é p e n tit

rMfel pas M lasé,

lll à ill e n e les Y e u x c la irs. c e
goy lairobscur, de la finesse

ee ag, t 8rtntvehomme.
nefaites Plus de

Paen"eln s ur le bord de la loge,
edo.y

-Penldez-le mloi ? Oh ! s'il vous plaît
-Bont ! bon ! pas de bêtise$.
Il sortit. La folle essuya Ses larmes et se mit an

fond, dans l'an gle (les mutrailles. Elle était très grave.
Derrière sont joli front, qui se ridait et se déridait alter-
natineinent. il pýarut se l'aire ut) remarquable travail de
penfsée.

La folle lie parla plus du hanneton. Le trou lui
fut pardonné après que le gardien loi eut retenuti n
pain qui fut consacré à la famnille dle cet excellent
homme. Elle [laissait vivemîent les yeux des qîu'il
entrait dlanls >a loge. Belle, la, poitrine tremblante, le
saphir de ses yeux jetant (les feux entre ses cils baissés,

elle se tenait [lien tranquille, tandis qu'il visitait la
<clluile.

Il n'était pas méticuleux, faisant rrosseinent Vis

pection.
--Bon 1bon !disait-il.

Sa voix bovine lat faisait tressaillir. Parfois il lui
parlait. C'était un drôle de duo. Par ces beaux jours
-juin, juillet-il y avait le plns souvent un angle de
soleil dans la loge.

Quand il avait le dos tourné, elle levait sournoise-
ment les yeux, elle jetait un long regard, avide, pas-

sionné, sur la tête crépue.
IUne fois le gardien entrevit cela.
-- Ah ! la folle, cria-t-il en riant.
Il n'avait pas oublié le hanneton. Il commit une

espièglerie.
-Oui, ! oui, il y est... là
Il montrait une place, un peu derrièïre la tempe.

Elle tressauta, ses prunelles eurent un jeu extraordi-
naire de désir, de colère.

Avant de partir, il alla un instant au grillage. L.a
grande cour était reluisante. Entre les dalles, dui
mouron et de l'herbe croissaient en abondance. Un
petit carré jardiné, au milieu, développait une Ilo-

saique de géraniums alternés de plantes charnues.
Une grosse boule métallique brillait comme 'u soleil.
et une poule grise picorait ai, lilieti depusis

jaunes. Une odeur émanait de touit cela, une odeur

d'aromates plutôt qu'un parfum.
Elle vint, la folle, Si légère ! Ses joues étaient

enflammées, ses naines frémissantes . Elle vint, sa

jolie Main s'allongea, lentement, un. an frlen rav.
exquis. Cette main. ce doigts ravissat rleiil
grosse chevelu~re du gardien- Il se tourlna. Il avait 8&;l

Mine majestueuse de pion qui veut de l'ordre.

-Qu'est-ce que c'est que ça ! fit-il tout en gron-
(tant.

Et, aut nom de la raison, i dauba du plat de la

main sUr l'épaule de la folle. Bile le regarda, furieuse.

-Ah ! gare, djt+il,.
Elle trembla. puis, avec la ruse des fous et des

enfants, elle eut son plus dtoux Sourire.
-Là ! murmura t-ile ne faisons pas de bMises!
L'épals gaillard disparuit laissant tonte frisson-

Diante la merveille de beauté, de grâce et de folle.
Pendant tout un été, la folle fut sombre. Elle

veillait tard. Ses yeux grandirent dans une pâleur

fatiguée. Elle avait l'air d'un savant qui creuse trop
lin problème, y laisse sa santé et Sa force. Deux fois
elle reçut des doucheb pour avoir tapagé nocturneulent.
Elle devint extrêmement circonspect, sembla s'obser-
ver. Pourtant, si le gardien lui parlait, elle avait s0fl
granId rire~ frais. Le brave homme ne remarqua pas
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(le notes grimaçantes dans le pur cristal, n'ayant pas
l'oreille créée pour ces minuties. Un jour. il crut
voir lat folle tripoter aux barreaux. Il entra, examina,
nie vit rien. Elle devint plus Prudente encore. Elle
causait ra isonnaiblemnenit, répondait aux uetosavec

siens. 1e gardien lit ventir deux oui trois fois le drc
teu, ouItant qu'elle fut emîcre folle, mtaiý le, direcltur

le. rassuira, C"'était unl vieuix praticien qui avait beau-
voup é)ëltuiéi la folie. dans sit poche, et sa bourIse 1lui
donn~ait de-s inicationis >ereilese soi le degré

<'aliénation Ilentale dev ses liuétes.. QuIoiqueI. neII- p
tanti pasL ansýt SeS hôteCs, i1 'omlaîfltt deuLIx foIis,

Dl>ouîIV le on garienýi, satisf-ait, prena.i;tavcl
folio- ses aises. Silgv, d1oucý, oésatel el

trouIlVaIitIll rin à reire, soin hionnête 1 faillef tcil priofi tait .

liqlns1 )reo barrux la fu l X.1a ll v t l'11 1anniil14ée 1 _ý 1 gmoîter.
14ien dlq es nuiles passèren11t ere le hori 1t I .izos, De euile

lii ar ri Va;Lien11t qu lqfo1LIs j. paves ise mte 1 cIIjý 1
recroqIue -vill1éeS nia 1k s où 'llstaint, les dlictsnevxe
de la ve .les géraiums tI 11 t onrumr't ls plane grasesL >
rnrè4rent I he 1 l l le directe r, I t. micuxrxnei

ci-rti A connilaît re !la fim il o Iit ler bne
serr11 9laits lit voitr, leutirs peti 1 t 4 -orp-1s roux e ' ussonXer a
boerd de4S corices lle eiitenda t 1de, Iluliq rus cris , 
de ts, q'ijls pousaen Ii hérisn Ile s pI uiies
Elle t-leur aurait si vIolnir jet t1-1 itts, nasl
gaienlii pensa-4it ilà - tan ti fa ml.ý

011l LA i at t1A10111111i-llr. E l ;l igrit peourtantj
paasat onIgerj à toute sote l choses graves. Le.

api li e 'i brillait die tie, CommlebiÉ il arI'VeV
quand tin se ivr %e à <lev gr1ane préoccup 1ývil1 a t ionlis. I
avait poutanit unt esptqoir là, cettl.elerseriedisl

leor qui ont t**llrn liritoue.adtaal

lât Aille m.m tl à déese laiLne. ,L nit, coI.-
R i ut. o ut o r1 b e,' e ll e. v e n i t p a; r l e s bn rirr e a o x . é p a r'pI I; t .

fi lanai e.log Ir 14îu Inmèe abl s'irrtait

?esfilres, épier, Ell faai biu pourtant 1i li qu la Lune f
.t là l i 1 pou tous cai i l 1iii I a ae. nia' ris s nef 1' Ili

Irendanttt lat sylîgle,. la fol. e-spiraL: elle nel craigntait

hIé lutiee préaionneuse et Si ItMeI Ouil l.)
li il5Delgi de inouII lm Molise, sa dissimulaio tre-s
tenant t'ayant fatlie maiîtrefsse dle la colîî4unre entière

des glrdlieus11 Elle putI acheversoa longule tAcel%' e
lialellte des nis, le rIîgmn Isnil d 'net

Vue nuilit, @0 I bien noire ! leinle dle nues qui ina-
vîgualent mur le airituèaeii. UnO silhouette légère Peivsa

Slsrreu fm de 1ellh d' une ilel lule, desetni1i t
a Nlavo Ilr. File alla toiut droit, sans héiemalgré

les téèêres eur flatts lit leute élaboration dle l'Sunvre
t [ut ait été calcullé, recaeulé, avec la triple patience

de 'f els do la MobitIde et dle l~nrsuee
Elle dépassa le carréjrxin. L'ombre forte la voilait;
elle glilt avec la p)récis-%ioni ailenrleus. des Ichat.,. Le
ciel lui mouffait aux cheveux. Elle ne sIarrètait pw-,

levait son front dle captive SOUS l'air libr, liu
brèvss'nelit.

1,; blIanchleuir de sa face était son seul péril. 1
rares rayons y re jaillissaient, lit faisaient saillir timî
mieut aur le noir. Elle Y JeCtat -- heex à tri

lsel 1e5 deuix saphirs dle ses yk-ux luîsa;ieýi '-ýt
dles hlmpyres.

Elle s'arrêta. U'i murii était là. p)âle suir r
favecý ses portesý, ses fenêýtre s. ( oinniwent ouvrit elli l4
porteý? La serrure euit unI britiblCniem

bref' de ouis pins unirlt4g noirsenna
SiIeIlce. Les nue cou gI) lla ienlt su1.1r les tol

noyaV;iet, puis les laissaient "': rea.slre sutrde
1'a u. UnI o i.seau nottih Ils1oup -11 11p i 1Li r;ait, i lp

ur-". Oes, feil 1 çs se. rolila ilnt sceet
Pujis, du mlIlorne Ihàt iixent unle- cmer sqr

;1rand hurilemengtl. Le'S fuua nrvux aui :tImmteil tX
' 1'v il l t .t et iltes cris part ireit 1 tes lo e. 1 ~ iý

rerauginiita, les t'reétites coIllèrentl fret r-,f'
auxl \barrea-g;àux , les verbleux eXptX1liqulèrenLt len hR,%

et d'aut Ires riaient. , (.1;antlait dans uneiIafjýi

De) loge enl loge., aut fondi devs o)IIbreýs sllir*

pourltatit oùile cris sombre deL. bête s-.ortir'et Ilu
peitrine dlus homm1l1es, dlialogues.. vertigineuXvl pei

barilreauix, corps frnéiqesl proie. -auxt% a
dul 11erf niralesfappanit horriblement lua

1Nal ls porte q Souilv ri ren1t > Le &dolqetn t-
parm le gayes Il ryit à ;âqu le 1tliqu % v

Un of entile, silrI le se il d i'uneit porte, êtvstl
pet ite lamnpe eq l;%iton, De)s enfti 'ts s'
IiaP l p. L e irc r r eci111 qonnulILt Ila frmnliel élu g1i
Desi 'lm.bre, ;1)> Il s'aprch.

Eh'I bienl I 1 l iIl.
Là fen.Inielç vonîmeat une litanie Il, r~

ie- sava:it p)as? * Ils draet 'l'olt à eoupil anaýf

(.hu-e avait alors 41itt le 0it, t rav erséý la ci t uî
Son 1 mari ne I criaIit11 plus. Ell a1uIvai1t r lenMt~4 u lt
d t ndrc- I l es ' esca>l1 er 1S. l11( ''. t t l-ve $oul W

ni.'avîtý îluls remulié, il devait être mort.
LI. directeur mlontla, 1l trcouva le galfl ry'

nevuemnles mains au frot , trp 6 nue «,
det cloutsas tête flihé obliquement <lana la
c Ier Point (le sang. Une fille érathle I'auaftln
droilt.

etenuit nième ont visita Iles- log".~ 1,, u
men-11 desý torches dans l'ombre de# la vour flit
pouIlr les fouis. Il nie se trouva piersonne 'ai
que la folle. Elle dormait. Elle 'ela

MSIoea supIerbè.Iý SsYeux fuirenlt bu
luinir rouge des flmeuet pItlen 'j
fo>nde d'u ne ééDi spareute, lienn du
jene entrait,pqep8mtofrn.ozi(e

rtejete sa riss,,elante hvlr

rega,ý
créai

ri Ile
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NOUVELLE
COMPREHENSION

'ÉTAIT dans un de ces salons " genre
exotique " si je puis m'exprimer ainsi
qui réunissent nombre de notabilités de
toutes les classes..... où chacun est très
étonné de rencontrer son prochain sans
penser à se dire "j'y suis bien moi.
même "...C'était un des mercredis litté-
raires, que donnait chaque semaine la
maîtresse de céans...... Nous avions en-
tendu pendant la soirée pas mal de
poésies de jeunes...... une vraie débau-
che ' d'idéalistes ", de" funambulis-
ques ", de " symbolistes ", "d'inmpres-

e ", etc...... en istes ...... de quoi ravir les
fBeultueux intellectualistes. Or, pendant une
ission'', comme diraient nos voisins d'Outre
ie, on était passé au fumoir et dans la fumée
des cigares, les exclamations admiratives, les

p se croisaient, s'entrechoquaient.....
rout ce que je puis supporter en fait de poésie,
Samni Pierre Legrand - avec une lueur gaie
prunelles claires et " voyant droit " - et avec

preptlible baillement rétrospectif pour ce que
.nions d'entendre - c'est Victor Hugo. A la
eure, de la poésie comme la sienne c'est aussi

la prose et j'en suis.... mais ne me parlez pas
Mie qui triture notre pauvre langue française
t qu'il faut courir. en avant, en arrière pour
tuer la phrase et " comprendre " ce que le
r su, longs cheveux a voulu dire....
ph, ! voyons, vous exagérez, fit un interlocuteur.
il de plus beau que la poésie, ce langage des

oubliez-vous nos grands chefs-d'œuvre de
De, de deVigny.... plus près de nous, de
tier, de Beaudelaire.... mais nous avons mille
bhe. d'oeuvre.... rien n'est comparable aux
etce fut la langue des plus célèbres écrivains....
en doute, sans doute, riposta Legrand en
ne veux pas entreprendre pied à pied une

outre la poésie et les poètes.... Leur oeuvre est

spuei le commencement du monde et m'écrase-
, pauvre petit grain de sable du 20ème siècle....
Mme ". gasation," je n'en persiste pas moins,

à ereire que la meilleure pièce de vers est
nous raconte un " récit," dans un langage
le veux bien, mais se rapprochant de la

plus possible, c'est.à-dire, de la nature.
« phones, les sphinx, les nymphes - c'est
@, mais n'aimez-vous pas mieux une blonde

enfant bien en chair et en os qui vous murmure de sa
voix douce des paroles tendres 1... Si.... Eh ! bien
quand la poésie monte trop haut.. quand le poète
s'envolant dans les nuages reste flou, indécis, en un
mot "l loin de la nature," il a beau parler avec une
voix d'or, l'intérét est languissant.... surtout quand on
écoute.... quand on n'a pas les caractères imprimés qui
nous infirment mieux l'idée du poète, que la voix du
lecteur ou du diseur.. si bien qu'il lise ou dise.... Au
contraire si le poète chante.... mais en dessinant exacte-
ment sa pensée, il permet à l'auditeur de le suivre pas
à pas et sans fatigue (lans les sentiers fleuris où il
marche.... Alors, oui, vive la poésie.... la poésie-
prose.... la poésie-nature!

- Oh ! homme terre à terre, reprit son contradic.
teur, voyons, vous n'oserez pas me dire que la lecture
du " Cor" d'A. de Vigny faite tout à l'heure ne vous
a pas ravi. Soit, je vous abandonne, vous voyez que
je suis généreux, les poésies des jeunes, mais pourrez-
vous me réfuter que la lecture du Cor n'emball
l'Auditoire et ne ravit pas l'oreille et le cœur I...

- Au risque de vos foudres vengeresses, je ré
drai, non, dit Legrand. Certes, j'admire de Vigny, .o
précurseur de la poésie moderne et je ne permettrais
point d'attaquer son couvre en son entier. Je ne parle
que du " Cor " de la " compréhension " qu'on en peut
tirer à une première audition. Dans le Cor, la pensée
d'A. de Vigny flotte.... vogue comme une goélette sur
la mer.... fine.... mince..., toutes voiles au vent.... elle
va... volant tantôt sur la mer joyeuse.... tantÔt sur la
mer sombre.... La " comprendre " est difficile.... en tous
cas l'attention est demandée à l'auditeur, pour qu'il
puisse " savoir " ce qu'a voulu le poète... Prenez au
contraire " Waterloo " de Hugo.... du haut en bas de
l'échelle sociale, instruit ou ignorant, chacun, cons-
ciemment ou inconsciemment, comprendra ce récit
épique où l'intérêt va toujours palpitant.... part d'un
but pour arriver à un autre dans un sillon de feu.
Waterloo " s'impose," et c'est là le propre du génie de
la suprême poésie. Croyez moi, conclut Legrand, avec
un bon sourire, je vous donne là "l'impression" de la
" masse ".... malgré que je ne sois pas démocrate, pour
une fois je " vibre " avec le " populo ".... avec la foule.
En résumé, tout ce qui est d'une compréhension dure
est pour moi " imparfait." Tant en poésie comme en
prose du reste, la clarté du récit, c'est le beau, le vrai.Enfin, ce qui nous empoigne, ce qui nous émeut, ce quinous fait rire, pleurer, vibrer, c'est un fait quelconque,qui se rapproche le plus de la vie, de nos joies, de nossouffrances. Il faut retrouver dans le poète l'écho de
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nOu~mmesIVilà pouirquoi à mlonl sens lus poé)si4e5
qui racotenl -t" ulquechoe seon toujour111s celles
qu1e no(us adimirerouis le plus, tcar elles iront droit ài
not fre esrt et à nolt re coeur.(110 Voià ouqu i j 'e

-IlugÏo ', car il prend son uitu avec [li dsle-
cossueclet de9 sonl récýit et I lmin dasLa n:iin

l'ntalàsa itedn les ale xussd uir
gélleumentI111 élect0riq]lu. Et ils Sibnt rrslspèe

qi' nous mènenl-lt dlants lessetrsélisàl'etf
cité! ... CesMessieurs dédignenlt trp1 e 01e) s

2Utme Slcl~.ce nle seraipa " poétique" AuIssi
errund)ts Il"us à lur suite danis desméds san til
avec unle délicieuse bou)tgie del sifI, qui par n1(euouu

nonis lance quellilut dle lière--l pleut os luîgr
le 14 vers ", suivant danits un osurt eîdrmîore.

- A c'e montent, à travers les port-1 lles i vlevée

tlousI arrivaient les bribes d'neposi...Mmiiusl
Ileut, l e s ilnce se( fitl,_, et sans dotet uni peu cus
lle lit discussesinpééet.. hcnél>t ~î

mnitt....
quanid les apladssmet matIrst li,

vers li: el it-in, pour ide eu em celi sont de beauix
veru,14 VOUS net bptivez/ pas' ireI le otar

litax ql,"t it fr vela psmls

t-lsq:l<tIlq*elB(11 4 "Sebt"S .. "oô"jjV it e l'ssîteiur

Choses de l'Art
A et té le pi)ns eu3 ar sufiran. lfa isnsî'

qlue Tilrule des- dlilettanlte asoné.I-s
d0 nmodle dansàt certains salons d'applaudir une. o IteG1

de Ilethoe,, e&hnannde Ull li iNeu il'owm'
copenepas grand chlos4e, Iis o bu passe sifférenti I

auIprè d'une toiile de iiiltre. L'ont achèétera d ftti
litée &,tÙse o lit dorure est prodiguée, inaI, '>n ik ie

sangersl à donner etonine cadeau unle toile Ilg sée
Iyonnt Sl1nt VbsrIeti, Gili, F'rauehère ou Illi ue

sltaituette d'Hlébert, une porcelaine peinte pir MtIdi.
lUdll,

Ille grand brten peinture, en sculpture rso, ll
forme humaine et crée dum types supérieurst i la. plus
belle réaité. 1e nuances, les couleurs ont iulage
qui par]le au ecoeur. Tel 1le si ènle d'au tomine leupîrlàn

de miélancol ie et d le ré vle parre qu'el1le o fire ce riah111 a-
logi l avec usn e page (le ot re v ie. Je crois m élieà 1 i iîlu-
ece d'un tableau suar le.t sentimnent. de Conuc ion1,

'd'amour et de dévoftoment qui Isondainement embs1 went

l'âe yst ique di'uleý déotIalrsle le créputIS(ýtj,
enlvahit lu sa0uiee qu'un derinit-eriY1 rayon d>e ll
mouranl;Llt décoreê dl'uni mIenlsonge d vi un viergk-
)il1o ou 41e apa l' a pénient crit vtiir I ~
btlit- ana io eVn lle dI'uîîcloeu (*onaoglatIge
~,tnel r se111,> fond en uni dléluge, de L-laes(lle
d'êtrev pure-4 et b1;lnchet comnme lîéd raueu~

%au ii s, SYeux. QuanIId les dernlierIs soupIirs dle
se)on étin la feaine eI dievenuelt uile M ..

lci , le repaidie lsbati>ers qui soumillent et les paso
qui trom11pentl.

1 i [l'ar;It est: saIint puisqu'il arich ljom
premir imait et1 l'emporte lien hauit >tur lR-, ailtel

du# l 'idélik I ell etiso de lui doniner lhsîj

Espélronis que- d'*aiîiIe eni anntée les murs Iblaiit- el
noI éliss 'oneon de fr-esqules qu Ii feront 1 'ý-ttjn

t io a l rt ist 1iqu iie des nô)t res. ( e-r 1 I, .ce nie lent p" le
pe iin tres dle t alen )t. quii mlanquenIl[-rit.

A vec un enilthiousisme q i lhono tre, Mid ul,1.e q
zlizaet 1 àCaldIlwel s' es t fa Lit la prtcrice (lm ar*

etdspenrs Cette Clémencwie ,iiaure essslqnire
a co.1verti sou salon enl unle exposition dle ltbls.,â

desi plus grciussqi offrait pour les itaaIes 41
beauun rgal nespré.Nous allionsi

furant no paîs, nI'o)sanIt troubler ce religieux rtlrt
émanan des oeuresm géialies, nuei sorte dl'&i qu

planev sur tout et nonIts eeoîede rtposunta 4%M
ves.~~~~ (ous avn dir h avec comblt) 4t

guil lur dle M. llbe l arquée as u del
1l'sp1bi ra tionil. 11tI l ou sem lrit, pré tenIlti eux (jete0

loir faire tenir danis des(os (tout l'4mqtiel q**
nois avons rssenrtie eni parcurat cet. ex

dei cssatistiques.-8
M »yonnetitt porte hat et fiter le nom franai*

8s tablau Sontemritd'npond sU
de .érIté. AVec le- talent 'uediction ffiani, %

ilyossnelta aussi't devs éoin ale
ceo trp)ri l iWt la néroe l'rérs. Las>i
modeitrnet net V'a pas corittinié, sour oevre stsas,

reosnt.parce qu'elile est nature. Se
r; la wanèede Roil sont d'unI réalismue nijg

L'on y reve&na1it touljours, 1prI, avoiîr parcouru ttUeI
série'délicieuise dle cette gailerie des arts illprbi4.

<C<>Ime11 su Iiomlteltt des- adieux fns'mpi l'Si j ,%
dernière et iobalevisýion aiiés. Melle 'l»«t
Caldwellaai des lus raqcles de poti<ehes et d
hlae pelite.s avec tiu giie4 exquis.

A ltons. miesdamles vol'S ôte8 les Valit nn a-
entretenir le feu 0
quelfrx<sL

unIle statue à admsiii
le Musicien a 1bea
mierveilleuqse- des 1)
d'une larmie adual
concept ion d'une i

de son exécu"tion.1

tioue Il
telre et
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. . . ELEGANCE...

S causes meurent.... les effets restent... Ainsi,
voyons-nous depuis des années s'épanouir le
dernier cri de l'élégance au "vernissage" 1er
jour d'une exposition de peinture.... Aucun

'y "Ivernit" plus ses tableaux.... mais l'auréole
lu suprême "chic" est demeurée à ce jour d'ou-
Ainsi me fut il donné d'assister l'autre jour

nissagoe" de l'exposition dont mon confrère
ane ici même le compte rendu artistique et
le vraie joie pour les yeux sous la lumière
lui glissait entre les soieries des portières en
-ciel rosé de voir les élégantes silhouettes

aller et venir... d'un salon à l'autre.... Ici,
une blonde téte un adorable chapeau en

Ianc miroir - bordé de vison sombre mettant
e fond clair, le tout agreinenté d'une aigrette
onnant un air charmeur à l'ensemble exquis.

poème ce chapeau.... semblait une envolée
ivec une ombrure sombre de forêt..
loin c'est encore le vison qui triomphe en une

sérieuse.... fond de fantaisie riche, souple....
a'alanguit un branchage de feuilles mortes....

chapeau d'une grâce automnale.,.. ravis-

ln autre on velours bleu miroir, plissé, avec
p de trois teintes rougeâtres s'harmonisant
ne apothéose de soleil couchant..., et il est
deviner la jolie signature de ces trois chefs.
Inx à Mme. Dufour la " Première '' du dépar-
e modes de la maison £t,.n9:e qui avec sa
ble sait si bien contenter toutes ses visiteuses
c pratique à h note élégante et charmeuse....
assi sur la tête brunette de deux charmants
il grandes capelines de soie plissée " envoû-

leur blancheur nacrée les yeux noirs et
babys. Signées encore Dufour. ces exquises

voir la fraicheur des visages, les délicieuses
, on devine que toutes ici ont fait appel an
mos r Nes, cette merveilleuse prépara.
n une minute, efface.... taches, boutons, rous-
r rendre à la peau ce délicat duvet d'un fruit
aavoureux.... Si votre pharmacien n'a pas ce
vous pouvez vous le procurer 1437 fotrt,
* g tgri fIgaflMlcturig, cet avant der-
m'entraine à vous parler de la glWtglgrlig
e qui en quelques jours fait recouvrer
iux blancs leur couleur naturelle..., en outre,
.mières applications, vous arrêtez la chute
us, vous vous débarassez des pellicules.... ce
ylloxera '' de notre cuir chevelu.... Il est

,voir vieillir.... c'est vrai, mais il est aussi
>rer la vieillessedes charmes de la jeunesse...
rer la nuance de nos jeunes années. c'est
r reflet - même sur nos années automnales...
an...anam aussi notre jeunesse, rien de plus
ue le cornet, cette armure féminine qui de-
cilice affreux lorsqu'il est mal fait.... Mais
Sle eas des gentes dames qui évoluent ici en
deoe ligne souple.... ligne Erompt si je

imer i .car qni peut mieux que ces
a.# Oseaman adnner ces tailles onduleuses.

Elles savent bien, ces élégantes, combien est pratique
le CrOMptoit fabriqué au Canada sur les meilleurs
patrons français et qui grâce à cela est à la portée de
tous budgets.... Et petites, grandes, minces, fortes,
passent devant mes yeux dans une " ligne" iinpecca.
ble.... lda ligne: ce charme complet le la femme si
bien dépeint par Dumas, fils dans une le ses pièces un
peu ignorées et qui a nom " les Idées de Madame
Aubry "....

Je m'en voudrais de ne point parler de la note
masculine dans cet article. .. les hommes sont coquets...
comme nous.... mais ils le disent moins.... Chut!,...
Co;k rut $t:Cathertue a d'amirables chemises en toile,
manufacturées ici même à Montréal, faites au goût de
chacun, avec ou sans manchettes, et pour préserver
ces jolis plastrons qui font si bien avec l'habit noir
de cérémonie.... COOR a encore d'admirables foulards
piqués.... toute une lyre de nuances, ees foulards..., à
faire rêver....

Enfin EaUUtdO#t nous donne par ses draps im-
portés, travaillés et façonnés chez lui, d'admirables
complets, exquis de forme..., de coupe.... Quiconque
a besoin tout de suite d'un costume tout fait, aura chez
lui à des prix exceptionnels, à la fois l'élégance et la
valeur pratique....

Cependant, que je vous conte cela les harmonies
d'un excellent piano Bachmann se faisaient eut
au susdit vernissage, piano superbe de la i
JIrChaibaut, action américaine égrenant des io
nores, Valse espagnole d'Emiliano Renaud et Sous it
Lilas de Lavigne.... deux nouveautés....

Puis c'est une débauche de fourrures: claires,
soyeuses.... jetant leur note hivernale.... écharpe de
fourrure en vison qui entoure le cou comme une
caresse et glisse lentement et doucement le long de la
robe.... pélerine en renard, marte de Russie avec un
manchon pareil qui l'accompagne, puis tour de cou en
marte d 'Alaska avec aussi manchon assor ti.... Le tout
se mariant en un mariage heureux - chose rare -
mais habituel à l'excellent fourreur BourtdU, dont le
travail est toujours d'un goût si sûr et si fin....

Enfin.... c'est une profusion de fleurs exquises
Chrysanthèmes énormes... ouvrant semble-t-il leurs
grands yeux jaunes, rouges, bruns dans les urnes
d'opales où elles s'étirent en une délicieuse miè-
vrerie....

çà et là, les palmiers déploient près des tableaux à
la cimaise leur feuillage sombre en découpant l'azur
bleu du paysage d'Italie, ou mettant en relief l'effet
de neige canadien.... Jusque là-haut près des lampes
électriques, fusent des gerbes de fleurs, toutes venues
de chez de Erligter... le nid fleuri de la rue StDeI$...

Dans l'ensemble flottent des bruits câlins de soie...
des exclamations admiratives.... des.... mais mon con.
frère Eric m'en voudrait d'empiéter sur son terrain de
de critique d'art.... Je me sauve.... chers lecteurs en
vous disant au revoir....

Froufrou.
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DieTIONs
JOURNALISTE !

uaPl)Ià ~ ote,. Entrez . Ut, mon-
Je n l yi e l e Conflýj pas ; j'étais eni

41hl 1j' li" n Page ausajîMte de Legouvé,
'Pj Olasfie onîr à mes audi-
lié ( que le boit Dieu le pata-

,~5 4 éIU~i, eutôtr mn chIer MrPrad-

'pii ls'~ assYez.vous (lonu,
Merc effet et de mianière
r.é ~ ~ d n1t[lé [e pa"m lâeher de sitôt.

h ()(Io je hgentdasle meilleur de
de ielevr.Monsieur, me

-VudîfFrauiis, qui va droit au
ut4 e 'f ,~ do t le besoin se faisait bso-
Stir !t> Quo VOf demlander votre collabo-

1~~~ln !1Iý Qu1 QUetc 'est à moi, S. V. P.
er I _N 8 ss M4ý4fr,5  V ous êtes s ûr de ne pas

Pa 1- nier
119s M P îeur je ne me trompe Ja-

Iii Prd, arlntà v-tr, personne
roils nne dans t1

(,ndemlnd4 Une assignation, que, je
fair re VOtr cOll ps aboration.

.1W m5 fi» tj a i rualiste !-V ou
a8s ususe

l,,,Puv j'ai enhrerlapoi
ut,,lt et je.li

m'On ~ Z dOnS, sa n fns vouis Perdre

viern 'us de1)n», '»pas l'utilité,ré
dgn~ndue~ imple, Positive etlori, evotre olbrtn

Il4 t 1 tr 1ill0fis 1luje nie Ie suis
~ ré bI,< lieOien.a pas à mon

e, il 410il t cdiIl et interlocuteur,
Ufit OpideStsfaction. je

oreile .a eà faire, et arrivé à la
. efllýan (aval îèreient, so..a

re t m"ou 3Je si Va he o u avocat.
V " -5euÇa m'est bien

tl Vi .o u tromtpez, Mon.
fý)mr~ etVu rgre a1,us encore.

pun ne' ola"tu
> J' vol roeèsl à Imoi, grand Diiu!
queII P,1 Supplie! Prenez mua vie,

Il' Pofixen U uS off rirP niais P"i dle P)rocès,
letM O fqeni, j'ai été élevé "Dn

àt«Iand - ~es 1 ergeits p, " n

raJtIaiL dxniîePiastres de
quPut Pur l'argent que vous me

e ou %ore, ~ VUSnem faites pas

~j ~, -- Non, Monsieur, c'est

('Pitulr " Mai8 rentrez donc,
n" no vorechapeau

et votre canne ; ...là, vous êtes bien ? Allons tant m'ieux-
Une simple question : Si voUS, Ile demnandez tant lueý
cela pouir mon refus, vous es'iîeZ dlone nia Collabo-

rationi à tin prix également fornmidable !-Offi, M1on-

sieur, li- uroi elle est inestimable !-O0!vrim1

Monsieur, niais alors nous Allons pouvoir nous vit-

tendre," et je pensais en itioi-iinêmie, parbleu s'il mle

couvre d'or, je serais bien bêede refuser une offre

semblable, et reprenant haut -Parlez Monsieur, je vous

éeouite-Monsieur, je vous répiètc que votre cijltibo-

ration est pour moi san4. prix.-Oiii, Monsieur. Fih

bienî dauns ces conditions, je in'en rapporte â vous, et

je ne crains pas <le laisser à votre appréciation les

émolumienlts d'un travail que vous estimiez aussi pré-

cieux.-Oui Monsieur, et c'est pont- cela que le trou-

vant inappréciable, sans prix, ainsi que je vous l'ai dit,

je ne vous le paierai pas du tout ; vous profiterez,

comme les autres de mon inimense puldt.a5si

je refuse 1-Procès immédlit--Et mon salaire f-On or-

ganise en ce moment à IlHotel dje Ville decs brigades

pour enlever la neige, enrôlez-vous, VOUS aurlez ainsi

votre pain assuré.-~Merci Monsieur, vous êtes

bon. Devant le procès, je recule, devant votrc

Mense firage..--8 0 ,OO pour commencer, et avant

mois, je double !-Alors c'est dlit Monsieur, j'accepte

avec reconnaissance." il nie fait signer de suite, unt
contrat qui me lie pour 21 ans à Ce journal étincelant,

avec une condition expresse que si le journal n'*aug-

Mente Pas de tirage k llqienmr je serai passible

d'une amende de 1 à sîomoo ; décidenuent il y tient,

c'est son chiffre! pour lui, pas pour les autres.

Et voilà comment je suis devenu journaliste.

Je vous entends d'ici, cher lecteur, et vous adora-~

bles lectrices: "E, st-ce que cela nous intéresse 1 qui'est,

ce que cela nous fait; apprenez-nous dles nouvelles,

fait es-lions, à dléfaut die politique, des nonvelles dli-

vers1 out du manfeuilletoni, niais intéressez niou."

D)es nlou velles, je n' en connais pas, sOrt8lt dle chez

m'oi le mloins possible ; dul romlani feuilleton, j'en lis

d'admirables dlants les quotidienis ou hiebdomiadaires qil

nie tombent sous la main, signés, pour la plup)art dles

noms des meilleurs romanciers franç;ais, decs plus$ popu-

laires, je suis persuadé que nos confrères paient trè-s

cher le prix dle reproduction, et polir cette raison, j'en)

voudrais bien faire, muals mua foi, je sliS conIvainceu que

ce serait beucoup nmoius bien qlue ce que je lis, et

qu'alors, le Monsieur que je vous ai présenté ci- dessus,

les rejetterais avec dédain.

Voilà ! je crois que je vais être irès, emibarrassé, si

encore mon patron m'avait indiqué la voie dans la-
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quelle il voulait tue voir entrer, i*'intreriis bien ou
mial dans cette voie ; pluti4t iuai que bien, mais qu'unii-
porté-, j'y eteas

.%ais une ques4tioni d'abordl ; il ab>ord ai je unt pa
trou : oui certainemen j'ai un patron, puisqune j'ai un
contrat qui ine lie avec lui : Alors je suis un salarié 1
Peut-on étreutii alarlémunsaaîe Cruel.leénigmle! !_

Ma foi je crois élue j'en serai réduit à vouis parler
de moi, te que du reste je fais dpisle comnmencemnt
et si vous voulez. que je vous intéresýse, le mieux encore
sera de vous parler die ce que je sais, 'etencore le
mieux ptour dire le moins det bêtises osils

Nous parlerons dlouc ltqé&tre et diction : nous ton-
cheronis quelques questions mur les ièces jouées et à
jouer ; nous parleros des artistes intéressants que nouis
possédons à Mont réal ; des sucsdes troupes d'eul
sembtlelf et des- pîrogrès accomiplis sur nos t1méAitres, na
tionaui, des efotvonistanits del nos directeurs pour
attirer et intrese d plus enl plus le public., nous e-
coutragerons ces. loulables essais, et aut besoin nou-s ideii
rotés d' ,un consael 1délsiiitérsé les ésttous ou lles

hadiseslous tâcheronsx d'être- itlie. 0' autant que,
possible. Agréable etbinelat

Pour la diction, 4-ti qu1elqies mt, je- jolindrai unl
coniltl au (>u auvýxt. txeics deý laieat e iis auour11

d'ii, Jl'ai t#4 Itop bavard,1 et nous& vin restcronls là. t v
pendanllt. 1-i limisaNtl le 114 "I irginelli pouria seý
Maineprlie une page, des éoie dé, Sarahý

J$erhardqui j'ecu suis sùr, vous semblera très lots

A vous mées chers leceur unecordiale pog e.
main ; à vou, es lcrcs éiiue aîicîms

l'exresIonde imon awrtoi

)1(>1,1(N

Les' K à lat tini des. mlots doivent êtrev vibré. ý co IImie
les atres1v,ý mais cet te vi&brat ion ofire qulqu1(ie dlifficutlt,
il faut donc s'y hiabillter et satvoir rcnateaussi les
It qi ne se- flont pa's setýrir al la titi des mot.;

IL R Ilinales là-, gs fontr pas sentlir;
oe. 1a)sIls ii n iiil 11tm ilet la 1'cnuas, qu'on

doi t pononcer croîmie des participe., psés ;ile mlot.
suivant commnrce par unge % oye.lle, onI fait senltir l'R
sur ce, mlot.

2ol, Danls les finaleS en1 ch)er, gv et iver ; commlie
archer, boucier, berer 1ec : lége, mssatger, berger,
etv ; drapier, 11piir, rosier, etc. avec( quelques 'X-
eptis, notamment les wonus>ý labkliqules-

N APO1,EO N (169-t8 21)

On a vu notre fier (vibre/ -el
(vbez 'élever (lias) grandir (vibr

g£ue.rre. (vibhrez> enchaîner (pas) ra
(vibrez) les pieuples et les roi, seIf
noncez feusant) obéir (vibrezt de,, hé
lt[r (vibrez> des Lannes des Ney, c
o.ibrez> ce vainqueur (vibrez> d'Aboul
ce vainqueur (vibrez) (1 79) mart:
d'uni mleurtrier (lias>1 ; on le vit J

Wibrez ton victoire Cvibirez) grant
i \ibrez et liez) et nmner (pas> ra Anim
I\ibreý(z) vaincre (vibrez) toujours
abaiîsse#.r (pas) ra ses p)iedls les -vizirs é:

le)le-, empllereurs (vibrez), savouri
nectar (vibrez) de la gloire (vihreý
(vib)rez> dle son désir (vibrez) assurecr
lun héritier (a)l'avenir (vibrez>

\irer <psi d'une puIiSSanlce ab1SoluJte;
en1core v\ibrez) aller (pas) rvr(

ilpLs> %ur la terre (~be)des ,tzars (

pour 'oir ens'uite vibre'z et liez)ý tter
i\ ibrez? du sort (vibrer, le t est une let
ol d<ésesoir (vbe)le hiéros vi
!lu"> 18"1 partir (vibre/) pour revet

qui'? de, l.( chière vbr souffrir (vi

eibejet nmourir (irz bnt

Repetons avec B3ossuet Il ô24 .1 7

Et nue . rudiméni goete! " (uraiso fu,

M UTt charmiant d'enfant, albsolunuAut Carré Viger, l'éýté drir
b)ys, sosl'oil vigilant <le leu~

tout e» jouiant avec leurs pués

- Moi, nia mlamian m'ilahté
gasin tout rempli de dorures!

- Moi, c'*est dans1 lui superb)e jar
que dles rolses !

Et avisant une petiteý pauvresse'
-Et toi tis, où ta maman t'a4

- i Oh ! je n'ai 14 éýté ach1etée,
mleult laé fil lettle; ila Ilainan est tr>p
Ses enfant, elle mên11e !i...

. Ça neý S'invente pas...
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- CREOSOTE
L'indication de la créosote se trouve dans la phtisie pulmonaire où elle
a donné des succès dans toutes les périodes de la maladie et où elle a

prdut es; g usns nonast apparentes et temporaires, mais réelles
et durabe;etoscsls résultats sont assez satisfaisants pour qu'il
ne soit pas permis de négliger un moyen dont l'efficacité n'est plus
douteuse, surtout dans la phtisie à marche lente et comme préventif
chez les sujets offrant dzs pri-dispositions à la tuberculose. "Dr Manquat."

CAPSULES CRESOBENE
11$ Créosote de Hetre

Eucalyptol Absolu
Terebène -

Quassine Cristallisée

- 0.04
- 0.05
- 0.001

L'addition à la CREOSOTE dans la CAPSULE CRESOBENE, de
I'EUeALYPTOL, de la TEREBENE et de la QUASSINE CRIS-
TALLISF en fait le médicament par excellence, non seulement
contre la tuberculose, mais aussi contre toutes le£ !'laidips des voies
res piratoires :TioUX OPINIATRES, RHîUMES,, BRONCHITES AlGUES11' LT
CHROýýNIQUE, LARYNG ITES, CATARRHES PULMIONAIRES, AsTHMEF
PHiS1ýIE, HFie., ETC.

OEEse trouvent dans t:>3utes les bonnes pharmnacies du Canada et des Etats-.Unis. Nous les ezpédions ausai sur

BS RUE STE-GATHERINE, Montréal, Canada.

L -

Bergerac
ROSTZ1NDi.
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